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Le Bienheureux GERARD MAJELLA

N iA MIURO 1~ÂRh1726;
DÉCÉDÉ IPN- OCOBRLFE 1755 ;

BR&,T1Ii iz 29 JAJNVER 1893.

Èromese dt- Notre-Seignenr aux amants de son divin Coeur

'L,-4Bienheuretise Marguierite-Marie raconte ainsi la confiden.
ý,ce que Notre-Seigneur lui fit pour nous, en t 684:i «-Le divin
ilaitre me fit connaître que -le grand .désir qu'il avait d'être parfaite-
ment aimé des nommes lui avait fait prendre le dessein de leur -ma-
ifester son Coeur, et de leur donner, dans ces derniers temps, ce

dernier effort- dc son arhour, en leur proposant un objet et uzn moyez
erpropres pour les engager à l'aimer, el à l'aimer solidement. Qu'en

-No. 4-3juin t891,

LA

SEAU-NE R~ELIGIEIUSE
DE QUEBEC

Is I
~ t

h

't

*1

i

n ~~

~

I

~ ~



506 ' LA SEMAINE RELIGIÈUSfl

;cela il lèt4,2 ouvr.ait -tous -les trésors' d'amlour, de grdcesi de-misér'i-
corde, dc sanctification et de salut que ce.*Cour contient, azfin, que
tous ceux. qûi voudraient lui rendre et lui procurer tout l'aniour et
l'honneur qui leur serait posible, fussent enrichis, avec profusion des
trésors dont ce Coeur divin.-est la source, sou-rce-féconde ..el inépu&isa.

-e' cessons ddno jamfais d'offrir nos prières et nos expiâtions-à
,ce ur- qui a sauvé le mbonde ; et prions en même temIpspour

* lacanonisationl de celle -qui a eu l'insigne honneur d'étré sa
con:fidente.

ChrConiquýe de la,6 -Semaine iteligieùnse"

Le R. Pi.Lemius, supérieur desRR. PP. Chapelains du Sacré-doeur à Mont.
* martre,, a donné, danlle Bulletin-du VeuJizational, le récit des récents entre-

tiens que:le Saint-Père-a -da igné,lui acccorqer,et qui-est du-plus h-aut intérêt.
léon X-111, racôùite-t-il, pr.end sur ses.goniou-t-le magnifique aIbum.-otTrLý

le Comité, et il Telit attentivement -le texte ruôme du Voeu nalionai Un -reflet
sur son visage, u~ne inclination de sa tète, une- parole d'approbaeïon nous

*disent qrue son coeýur est tôuché -par ce souvenir.
* Puis longuement et avec un visible intérêt, le Saint-Père contemple les

lignes harmonleses du-moniument qu!'ltrouv, -splendide.
<C'est le -monument national, dit-il, c'est l'oeuvre- de toute la France. ?

Combien :avez-vousdépnsédéjù.?
*-Viugl-septinilli9ns, Très Saiut-Pbre.

- Et combien vÔus.,en faudra-t-il enc-ire.?
sTrýès-Saint-Père, la France ne- calcule .pgs. Tant qie le -Sacié-Coeur de

Jésus n'aura-pas rendu au Souver.ain -Pontife,-sa-liberté et à la France-son, au.
,tique gloire, -elle lui prodiguera son or et ses ardentes prières. Nous espéronci
cependant que, dans deux ou,.trois ans, ious les, dômes. seront achevés.>

Un dessid-de l'album représentait lagrande clérémonie du Te Déum, A
l'occasion de ]a visite des ma.'ins russes.

«Vous aivez eu une belle- cérémonie, je l.t -s. C'est une gran.de-chôèsEgqde
ce rapprochement de la Franice -et de la Russie... Ce ýsera. chose difficile "de
-convertir la nation-russe... Cepàndant, les relations -avec la France sont ùg,

* pas vers lIe caLtholicisme.>
tVoici,, Très-Saint-Père,JIes nom-s-de' t9us les-é'rançais. qui ont offert pour

Votre Sainteté et la Frailce leurs ttésors ou leurs oboles -au ý;acré.Cç8ur de-
îJésus.

-Il-n'y-a que des-noms dans ces volumes-?
Q ui, Très lzaint.;,Père, et les lignes sont fines et serrées. Ce sonit des

milliers de Français qui sont à vos- -pieds et -pour lesquels- j'implore votre
I& * nédiction.-à

EÈte..S&int-Père:lève ea main et, lentement, oenlli~L trace-l.~signf



LA SEMAINE, IIELIOIEJSE. 507

*Qu'ilslsoient bénistous I Oui,. ouijeles bénis de tout mon cour. i
Nous--offrons ensuite l'histoire-de -1fnImarIre, A4utrefois et Aujourd'hui.'
-Quel en est l'auteur?

-ýUzi de nos chapelains, 10 -IL P. Jongulet, a démontré dans ce volume quoi
dahs tousles siècles,. Montmartre, a'été, selon la parole d'un de nos rois, l'Seil
e4.1e-coeur de-1.a France.

-Montma.ea !,ce-mot doit venir de -Nons Martes ?
-C'est l'opinion, d'un grand nombre; on peut dire-aussi qu'il. vient de Nons

4aryr-ui,mora des Martyrs. 'C'est -là que les- premiers martyrs de la Gaule
irtpaéle berceau de-la France chrétienne.

Lé SainýPr pacutlitrat 'volume, s'arrête pour lire posémient plu-
Isieurs passajges. *

Léon XIIU Parait vivemeont consolé en apprenant que le mouvement. des,
pèlernae va radissant:et que'Montmartre devient de- plus -en -plus -un cen-
tre de -priè 'res- et d'adora tions. Nousne saurions décrire le rayon de bonheur
qui passe sursonfront, lorsque-nous.1ui.raconitons que,. depuis treize an.s, le
Saint-Sacremfent reste-perpétuellement exposé, quà-toutes.les heures les:ado-
raàteurs ýse succèdent, récitant le rosaire pour l'église etila-patrie; quc ovn

~l~pèernsvinnntde loin, pour avoir le bonheur, de 2pâsser-une-nuit en--
adoration surla sainte montagne ; qu'en union avec. Montmartre, da nom-.
.brleuses églises. ou chapelles font l'adoration solennelle dii Sacré-Coeurý de
Jàésus:- q4u'u-e-armée d'à .mes pénitentes:s,'est formée pour expIer les crimbes du
inonde ei qopso1er earCu...

gOuLWcreLéon XkII, ô'ést cela I- C'est dans le SacréýCoeur:quezous,
*patrons.& ouvriers, riches ou-paîi-re.s, doivent chercher la solution:dus.pro-

flé! Qu&ai-jeýfait moi-mêmne,? maisý ion Encyclique aux quvriers est très
4 iip]e, c'est1'E)vangile. J'ai pris: dans l*Evangile cesýpgroles qùisont.tombées
d éà lèvres -et- du, coeuri de Notre Seigneur Jésu-Crist,.et je les ai appliquées
aux -questions que -l'oxr aàgite en ce miornent ...Là, est.la vérité! là est la charit6l.

-Oui, Très Saint-Père, .c'est l'espérance de tous les catholiques françaisq.ue
*le, Sacré6-Coeur nous sauvera.-

-Je croîs, j'ai -congaùce, re -end. le Saint-Père, que-la France sera-sauvýée
'parle Sacré-Cèeur.etIa sainte Vierge. Moùtmartre et Lourdes. sauveront la-
F~rance. Une.nation qui:aeui deux -manifestations -du ciel-ne peut pas-périr.

* Mieux.que cela elle deviendria domme.aùtrefois la nation..gà'orieuse. i
A.-e oment, le-Pape s'anime plus-ecre, on dir'ait,:qiiilýpàrle à, mne foule

tant il-accéntue-les syllabes, tant il -yi- d'expressi.on sur-son visage, tant ses
gees sont larlge et- abondaànts.

<Oui j'aimne la gFradce, et je-veui, travailler de toutes mes forces, -à £aire la
Frne rnde, blèn grande, la.prômière de toutesiles mtions. Je veux. Vap-

puyei sâlidément sur le Siège apostoliqnîe-qui communiquet1aùt de:force .-et d'e
prestige. Je:fravaille è. cela .et je centinuerai à travailer-....La;Frauceàn-

*bnn pate-ecomfprend. Elle le- comprendra de:prus-en-plus-. _Que rçngj
-ait çonflance! Pour-vous, -priez-à Montmnartre le-Sacré- our 4eJésus ..

Le. sainôdi-suivant, le Souverain Pontife daignait nous, recevoir paternelle-
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tJlai fait 'une lettré .sur Montmartre, dit le Saint-ýPère., J'ai voulu dire.
'toutô la ~sotinque Je réditde-se.s oeuvres,m'?a.proouroe, et ençoÙrager de.

i ouyvqùdAoùtés ses oeuvres..

...... .J'i'is-tlians cette-lettre que je faisais un donde2.Ofans.
.Très; E. aint-Père, la France très émüue de ce 'témoigrnage iiýsigde de votre.

MégAapimité. Pariout oni. rac.onteéa ce trait de votre prédilection pôttt notre
patrie.

-Oui, que- l'ondise partout que le ýPape aime beaucoup'la Franôe.
Je oidras ncoe jouerun -autre don* pour la Basilique. Dites-moi, que

désirez-vons?
-Très- Saint-Père, vous nous comblez. Votre Sainteté choisir*a mieux que

je.ne-saraislefaire, le souvenir que nous ggr4erons .précieusement. Cepen-
dant,les prêtres pùlerins de Montmnartre seraient bien heureux de pô'î 0"
célébrer avec -u&c.alice de -Léon, XIII.

---C'est cela. Je:ferai préparer un calice et vous le prendrez demain ... à
SaSainuteté,,s'informeé-de -l'état des paroisses populeuses, de -lacapitale, et

elle êcouteýay.eo-ibplus; vif-intérét ce que nous lui raconton-s.desàpaýoi.sse qui
-nous.entoiurent: Saint-Pierre dei Montmartre et Clignancourt,.qii ont l'une
.-65zGOOO.Pautre 95.0OO.4mes..

Nous.parîons de la France, et-Léon XIII nous redit cq qu'ii. jie ces se de
répiter: C'Je;:n'ai demandé à-personne -de renonrei-à -sesaffections-ni-4à ses
pr-éférencess,,ur-sia forme-de goiuvernement. La Providence peut Changer l'état
des.-ùhoses. -Combien de.fois. en, cesiùcle n'aVez-vous -pas. été bôu1eversýÈ;?
Mais j'ai 'vu-la.France ~'nallant -vers des abimes,. -j'ai, vu 1'impuissance-ôréea

padi-ç9n talrs,,,qaije-fait-?.Jýai.demandéýlat à vdspait~ J'aif.
,demnandé -que l'qa-;s'izj*is.se pour 4«défe-ýlesganspicps.odente

touesciéé.Que paýrl'nion de tou'sles gens honnêtes -on empêeche les enne-
mis; de '-gtlise.defairede nouvelles loismauvaises. Puis, >111à peu,.insensi-

mer4la. liberté, sera rendüuex' u" thoiques. Quà r.oà-iobéisse eit qu&loin

I a France fera.bien .d"é outer'la grande -voix -de-Léon XIII, si elle6 veut, se
dégager de l'étre!nte maçonnique cÈù . l'étottffe et ie pas; -avoir lea sort de - a
petite séeur l'Italie-qui. estIà li'gonie, a U moins -fiûaûciètrert- parlant.

QuadPie IX -revint- de- Gaéte,.-çn, 1850,, il -reprit1'adiÙiistra-
ioei-etat*àaksi4u4?admnistration d:e la ,cominunede irore.

Or, de 1950à-1870, le-bilà.i i.-unicipal.s ëéeva, -pour ce qi -recr-

àamâisquarÙte millions onme -la popiilatiin âlait V1gm"nté,
dans.lamêm -proporýtion-qrue la bilan-C comra-i1à' eà M. i

de1'imp etshpoi pa uhàaçÜ paiatéatest6leÎnnà .:
~eti prés. tela es..- si vaq,en15 npyfà~i po
*potonnllmen '3.rancs et tune fract oÔn par tete et: ~t~-xt

..Quatit aut dépenses1 eles.;éga1aient presque, lès. recettes.
Ei-;èffet,'peùidant ce tetrme 4ê ( oe 0r.nnïiées, le l.pasgif7fut seule-

50S.-
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ment de deux millions; -maïs comme 390,()00 piastres avaient
servi pour l'achat de vastes ipieubles par le municipe de:Rome,
is'ensuit que le déficit total en vinbt ans de l'admfinistration

ponitificale -n'avait été réellementque de -12000 piastres, ce.qui
représentait une charge de 50 cefltifls environ par habitant.

A l'heur? actuelle,à Rome. chaquie-citoyen -doit payer"propor-
,tionnellernent 18 piastres pli- tète p~our les impôts comnmunaux,
c'est-à-dire environ 15 piastres de plu.s -que ce que lion peyait
jusqu'en 1870, et cela sans compter la taxe -dü fàmillé et, les im-
pôts gouverniementaux qui augmentent Ltus leý ans. En effet,
ja taxe sur les maisons, qui en 187 1 fut élev,ée.-à 2 fr. 42.est
aujourd'hui .à 14 fr. 07. ýaLtaxe de la richesse mobilière. d"e-
8 fr. 58 est montée à 52 fi'. 07;- celle du registre de 4. fr. 75. à.
J4'fr.75 ; le droit du timbre de 2fi'.64 à15 f-. 10.

En-somime, 'dujà- après la première année de l'occupatioin -de
:Romýe,,la, proportion pour chaque habitant à l'égard, deý l'Etat
était de près -de 13 piastres. Elle est aujourd'hui-de 29,piastrès.

Les impôtsgouvernemenitaux. à eux seuls ont déjà plus que.
doublé. Pit il faut y ajouter les impôts municipaux sous leurs
dlifférentLes- formes .on arrive ainsi à uin chiffre de 45 piastres
par habitant,. et, cela sans compter la taxe de fàmàille déj à men-
*'onée.

Quant à la dette publique de lI'Etat, sa prdgÉession a été la
suivante :3 miilliards 240 millions eh 1862, et en 1862-1863, 14-
millards 50 millions,,auxquels il faut ajoutei un mnilliard, 26e
millions de. dette provinciale,, et unedette flottante aqui, eçn 18912:
s' élevait à -près de- 200,000 piastres.

Ces chiffres dém ontrent à l'évidence où conduit invaria.ble-,
,men.t le régi-me maçonnique.

Pauvre Italie ! IL lui en coûte chier d'avoir préféré -1arbàs.
au 'Vicaire de Jésus-Ch rist.D.G

Série-delettres surmune queNtiôn liaipitaflte d'intérêt

-Neuviè iùe lettre

Bién cher Alexandrer,

Nous àvons, vut que Dieu a tout créé -pour sa ýglôire, -et que la
-raueseule est incdapable de glorifier Dieu. d'une m~anière,

co nvenâble, pusu otslscéatures èinsemble sont devaànt

lui com.Ùfie Èî- elles n'étaient. pas,.
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« Descendùue de Dieu, toute la créa tion, .aériellce, hiumàine
et. angéliqVe, -doit reniont-ci, à Dieu. Mais> une distance. infinie
sépare 1,e dréé de l'incréé. Pour la -combler, uin Média teur est
nécessaire, et,.puisqli'i l'est nécessaire, il se trouvera-., Formant
le point. de jonction et comrme la soudure du fini et de linifini,
ce médiateur sera le lien mny-stérietfx qui 0 unira toutes tescra
tions eritre elles et avec Dieu.-»

C'est pourquoi, au sentiment d'un grand nombre de théolo-
g9iens, 1'fîica&'nationi. dit Verbe qui, ayan t. tout c,'éé ne peut laisser
son ouvrage imparfait, est un -déd èt absolu, indépendant du.
péché dUAdamn, puisque seul un Diett-Cré.-lutre, peut glorifier,
dignemnent -Celui q É.vréite des hommrages in finis. Noii seul4e-
ment le.Yer*be de Dieu, seconde roinedrdobe'rnié,
a dû se faire Vomme.; mais encore en s'unissant ùtimfiement
les hommes, il en fera ses frères. les rendanyt participants de la
.nature divine (XI.- Pet. 1. 4), de telle sorte que cha que chrétien soit
~un autre Ghit-hitau.alterG.hr-istzas,disent les,'Sain t-Pères,
--et'corséquemei t véîitable ador-ateitri lu Pèr'e en esprit. et en
vérité.-(Joani. IV, 23)..

0 suiblimité de l'élévation de l'homered*àns-ice inystère, dirai-
je avec saint-Léon, 1 « O chrétien, dit-il ailleurs, reconnais,.ta digni-
týé," ton éléivation;, et étant devenu 'participant de la nature,
divine, ne: retombe jamais daùs, ton ancienne bassesse!»

Or, selon la -doctrine commnune dés Saints-Pères, laechute des
anges a été la conséquence d'un, péché d'einvie contre l'hor.me:
«..Le-démonza.,péçhé par -envie contre IAome, dit Vasq'uez; et il
est plus quie Probable qu'il a péché avant que l'h Qmm& 'fut créé.
Jest' le sentimient de saint Isidore, de sûint 6'yprien, -dû Vén. Bède,
-e.t de plusieur.- autres. Et nous ne devons pas croii,é que.l'anige-ait
porté envié ù-la perfection naturelle- de -l'homme, en -tant que créé 'à
.rimage et à la ressemiblance-de bicu. Dans ce cas, chbaquye ange aurait
eu -la -mémze -raison, et nàérne unec plus for4te, de jalouser lés autres
-anges. Il est donc plus -vraisemblable que -le déMnon, a pécha par
-l'envie de la -dignité à laquelle iia vu la -nature .hu-iaine.élevée--var
Iunion.4ypostatique. (De Glor. Beat.'I. Q. LXV.I)

ArrêZùns-nous ici pour- ce soir, -car. jai 4'autresoccupations à-
* soigner. Cependan t quelques réflexionIs avant de clore, et ce

sera -ton sujet de méditation si l'insomnie vient.-h-,inter:ta-cour-he.
Notre-étude-sur les angyes, quoique très- suiperficiell e, n'a-t-elle

pas éveillé en toi un sentiment de vive admùration envers-ces
n6bles. créatures, dontla pur,,issance iucommùensurableja dû. faire
naître l'idée de leu rsautresý perfections. Qu'est-ce qiqe ihomnmé,

ise traîne péniblemient sur la, terre -pen.dait, quelques jours,.
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-quelques anÈ,ées. au plus, pour disparaitre ensuite dans la côrrup.
tion du tombeau, si on le compare à c'ès sublimes intelligences,
et surtout au chef des armées-célestes ? liais voici que le Verbe
de Dieu choisit la pauvra nature-humaine pour se -l'approprier; il.

se fit Hmmepour -faire- de l'homme un Dieu.: «cJ'ai dit : vous.
étes tous des dicus el* les fils du Très-Hlaut. (Ps. LXXXI,6) et la
connaissance aniticipée die ýce myàtere va faire tomber,-di ciel des,
milliards de ces superbes intelligences, et cela parce qu'elles.
-vont jalouser l'honneur fait à l'homme!1

Et la..piipart des hommes ont méconnu ce bienfait ! Rejetons
'!de- ces fiers chrétiens qui rêýpdndaient aux menaces des tyrans
'ét aux tortures.des bourreaux par ces nobles paroles.:, a 1ajoir
sum :hie omnzibus: et ad majora. natus.-Je suis plus grand que tout
Ce que-VoUSpourl'eZ7 ' offr-ir <les 'choses de ce monde, et le sang qui
.coule dans.mes. veines est plus noble que toutes vos -noblesses, &ils
sýattacçhént ýà la glèbe pour.y cherciiet un peu d'.or.qui périra
avec, eux, et font consister leur bonheur à satisfaire leurspgru-
chants-char.nels,,â l'instar du .,stupide animal, selon-cette pai'ole
de I'Ecriture-:, àL.hoMme constituié en honneur, ne l'a pas-corüù-
pris.: ilsetcmaéà la bêt? privée de raison, et lui es-t de-»
venu semblableý .;-(tRomo, cum. in honore esset, non intallexitý:
camp qratus est jumentis -insipÏintibus et simias factûs est illis.»

Quellè douleur, pour -un, vrai. chrétien,. d'être -spectàteur im-
.plissant d'une si funesteaberrâtion!1

-P.. S.-On m' a fait-remfiarquer que, vers la fin de- mon article in-
titulé.: UNE DiGREssioN, j'ai commis une erreur eh. disant que. le
.p laiB orh se.est logé le -nouveau pontife cl.iiPaladismieiest
un. palais- voleé impuznément aux successeurs. de saint Pierre. Saisý
*dute;jelnme.suisrmatlexpriimé:;,tuais, dans ma.pensée, l'expùessioa..
-lie iÈeprésen Lajt pas ~une fausseté. Le susdit palais-a été vendupar
suite -de la ruine de la famiâle Borghèse,.je !'admets. Ce-pendant,.
cette-ruine, -ainsi quie celle de plusi eu rsz autres,-familles patricien-
nes de Ro.mi qui ont fourni d' illustres Pontifes ài'"Eglise, Wfest-
,elle pas la-conséquence du vol -sacrilège des *Etats Pni ax
et.-lacquisitioni dsÉ.'bieis, vendus- en liquidation <le cette- ruie,
n'esL-elle pas la. suite -naturelle de, cette spoliation ? Donc,.
appliquaýnt le princips admisde tous:- Gauisa cautse ýest cai#sa
casat'. j'a ipu- inexprimer cSmme je l'ai fait, sanis fausser là
vtérité. D u imoinsz, c'est mon hiumble opinlionl.,
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Théologie Pp1lairek

Nous portons le scapulaire, pour ind iquer -que n 1ous nous
-plaçonssus' la protection -spéciale -de- la bienhéure s& Vierge
darie.. N4ous pouvons dire par l'uniforme, qu'il porte, éà quelle
armée ou à quelle nation appartient un soldat; si ou con- ý
sidérons 'le scapulaire -commffe l'unifornie particulier' de ceux
qui désirent servir la. sainte Vierge d'une mtaniièrespéci'ale.. Le
fait de'porter le scapulaire noir esý donc la:marqtae'd'une d'évo-
týon spéciale à la Bienheureuse Vierge Marie. 'Comme cà scapil-
]aire fut d'abord introduit par les'Pères Carmélites' ou piA.tres
du Mont-Carmnel, -on 'l'appelle scapulaire-du. Mont-Garmel. Il a
aussi un scaulaire .rouge,,en l'honnieur de la Sainte-Trinité
unt bleu, en lhonneur de l'Immaculée -Conceptioni,,et un bl'anc,
en I'hQnneur'des'SepL-Doulèurs de-la' saitite Vierge.
* Les .Sept-Dopl:eurs sont sept occasions ptincipaies de- chagrini
dans la 'Vie-de. la -sainte Vierge. *Ce sont.: lo La Circoncision -de

*Notre-Seigneur, l,:orsqu'elle ývit couler sôù'safig pour"la premièi'e
.fois;:2o 'La:fi te-'en 'Egcyptepôur' met tre Jésus 'à'l'abri4 de-la-cruauté
d'Hérode qui le recherchait pour le.,-fair.emettre- à mort. '30L è~s
jours pendant lesquels -elle le chercha dans'Jérusalem. 4o'La
-vue de. Jésus.Chirist chargéý de sa croix. .5oS -'Sa dtý. e6 La -des-
-centJ'de 'la. croix. 7o. Sa déposition- dans le -septi'cr-. Il y aun

'chpeetqi~onapelle le -chapelet des, Sept 'Dou leurs,. qqf est fait-
de' sept médailles- -représentant des doul'eurs et -de -sept ýgrai1ns-
entre chaque médaille. A:chaque médaille,, 'on mýîdite- sur la
douleur qiil'elle- représente, et on. récite-en s-on, 'honneurý le «J

rvous salue Marie » sur lésgraihs.

Des sa.crerme>ts. en, 4génér*a.1

,Ce chapitre. ne parle 'd'aùcun sacr'emenît en. partjculier,. mais.
,de tous les sËcrerneiis. en généùal. Il exÈplique ce' queiioü4s
trouvons dants 'tousles Badù-ements sans -e:kception..

_Quýest ce qu'-un ÉacremeCt
Un sacrement est un signe sàeniible -institué -par' Jésus-Christ

pournous donnier la grâce.
Pourquil y ait, sacren,t, il, lauL, nécessai rement tois chosest

Io Il faut un signe senisibie; '2o-Çe 'sigrne doit àvoir éé.'sii
par- J'és.us-Christ.; 3O'Çe signîedoit,îlohneiý la gr&ce.,

Un sigyneest.ce qi nouùs,'fait cônnaître 1'e±istendeý d'ue autre
chose.. Ainsi, la 'fumée ind 1ique 'la présence duý feu;., l?emPreinte
d'*un pied sur le sol indique- que quelqu'un- est Ëàas5é eûi de en-
droit; le-pàvillon qui.flotte à 1~r ih ât d'u n4,a'lfçea vojiles



on-àý vapeuri indique laý nationalité à laquelle il, appartient; une
-lumièÈtei-oige Iirgcée- sur une ligne de chemin, fer fait com-.
ýprýedre -que le ,passage, à cet e rdoit estdangereux. De plus,,çe
,signe,.est ýsexsible quand 'Il est visible ou qu'lil tombe sous- les
sens. Par -conséquent, le signe sensible dans tout sacrelment
n1ous indiquelque-ce sacreffent signifie et doirne.quelqiie chose
.que nous nie voyons pas- Pa.- exemple, le signe sensible dans
le -BapIgie,. est'l'eau que Pon verse-sur la tête de la.personne; .
baptiser' et les paroles -que l'on prononce en même texns Leu
sert généralement à laver, etelle est employée dans le Baptême
comime -sigge sensible, pouir mpontrer que la grâce donnée par le
~aptêime apour -effet defcrles souillures de V^m om
l'eau a- -pour -effet de faire _àisparai tre les. taches, du corps. Mais
eicý -n'pst ps selmn un. sligne. car au moment môme où

lmhi -usacrenment de ta'ptême Yerze 1l'.a et prononce
les par-oles, àvec 1týiYtention 'dé- faire ce que Lau l.'Eglise, l'âme
-est purifiée -d'e la, tache oxi5néllé; '.r--he la grâce. iiia.,isible
.ëst -donnée- par lapplication du -sigrp sensible.

De même,> le siigùe senÉ;.ble dàns la Conffiiz3-,ation, est-l'onction
faàite aved le- Saiitt.-Chrême, -qui est, un mâlaiige-Y'uile et de
baume, et les- prières de -Péirêqýie avec l'impositionde ses nzrxns
sur ýles-con ,firmants. La grâce du sacrement- deý Cuxîfirmatio:n a.
pci-aÈ.ffet dé nodus confirmer -dans -notre foi, et c'est pou~rquoi
l'hutile -a- été choisie pOur l1e signe sensible 'dans ce sacrementr
-pardeqe -l'une- 4es propri6t(È de l'huiiecst.de fortifier.

_____A -G.

LA ÙOMIIIUNIO1N DES NÈUF VtENDREbFIS,

W, NVeý -Jésus

De:notre -Mor":-ý-e -.le PàuixY, là 1-1janvier-18D2.

iýous 'výousdonnons avec plaisir le -renseignemeût -dsiré, tout
.à.«à,!ér.1iÉe.,du Sacré&Coeuxk

lNous-avons le bonheur-& fairéè la Sainte.-Com~ioniïùousdeos-
1 ers; vedeisd nois, nous- pouvons donc -facilemnent faite la-
-commàunion des 9' venidrédis,-C(,ette magnifique, prpMesse du,

SaÔé~Curestau~iath?4iue ueles aut.1res-ýrévélaàtionis fai-
-tes-là.notre -se SdBur;-elle -y revient dans deux de ses.letttes. .eg
-càhier mâanuscrit où elles- sè,,rquvent a- été soumùis .gg exaq
dekà7Cour Rorg4ineï avant ldBéàtificàtion,,commel'e ýreste -dés.

écrits- de la.Ese et on n'arien..trouvé à -redire..
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*En France if1le a été bien répandueà par -deux Apôtrês du
.Sacré.Coe1 r,'qi miaintenant reçoivent la récompense de leur
zèle. Lé Rvdl Père Dufa'nd et le Rvd Père iRarnière,ý»irecteur
de l'Apostolat dé la Prière. Ils l'ont surtout propagée dans les
campagnes avec grand succès. Cette promesse si magniiffque a
eu -et .a encore, croyons-n 'ous, des -contradicteurs, tant of est
porté à resserrer la miséricorde de ce Coeur tout amnour, qui ne
désire rien tant que -de l'êpaîicher'sur le mond.

Pour preuve -de son authenticité nous vous envoyons des-feuil-
les' contenant les différentes promesses et éditées l'année derniè-
re par l'Evêché d'Autun .........

Nous demanderons au Divin coeur de Jésus de b&inir -Votre
zèle pour sa gloire, en vous donnant.large part.aux récord .penses'
qu'Il a prop'ies en faveur des Prètres qui lui seraient tout dé-
voués.et éonsacrés.

Veuillez agréer, mon Éévérerid Pèrelhm aedrlieu
respect avec lequel j'ai l'bonneur de me dire. (1)

Votrel'rès-humble servante eji Notre Seigneur
Soeur Marie de Sales Croizier

Supérieure de la 'Visitation Sainte Marie

Société de Sai.nt-Augustin

'VIE Du -P. JXGQUES LAINEZ, se.Cond Général de'la Compagnie de Jés us par
le P. JossEH Bo-sao, *S. J. suivie de la bibliographie du P. AXLpHoNsE

SALùERo.-, par le môme auteu.
-i. voL gr. jù-So de 301 pages, ornè de filets -rouges et illuseiré de nombreuses

gravures. fr. 3-50.
Les Pères Lainez et Salmeron, nonmés dans les H[istoires de

* -rÊgise, ont une biographie -assez compIèté dans celle de la
Compagnie de Jésus. On pourrait, se demnander «si -une étude
spéciale sur ces deai religdieux peut offrir un -intérêt gér.M'ral.
Le lecteur ne s.adressera plus' cette, question, -quand il aura par-
couru les pages du P- Roro. Il verra que de tels hiommes onit
exercé une- inluence salutaire sur la plupart. des grandes e±us-
tences de leur siècle : -saints, pontifes, guérr*ersý, -souiverains.
Leur monographie acquiert. l'inté rêt d'un drame, en réunissant
dans une même action des personr'ages de toutes lesesituations

*sociales. Elle exhale surtout un arome de -vertu forte et vivace.
(i) Cetteréponse au sujet dé la oommnuiou dos -neuf vendredis, Dns est.conmue.

*niquée par celui à. qui cUe a été adlresso.
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Vin Érl-inq.gravures,-aidentile lecteur à~ replacer Lainez et Sal-.
ineron dans le milieu où ils ont agi.--;On a dans cette oeuvre
sobre et substantielle une lecture agréable et fortifiante.

En. vente au siège de lasociété Sain t-Auguistin,àBITGEO
a ses dépôts : à BRIUXELLE S, à ANv.ERS, à GAND) à MIALIN.ES, etchez
tous les. libraires.

-LE BIENXHEUREUX GÉRARD M1AJELLA

Son obéissance
jamais-il ne mit le mindre retar à accomplir les ordres Qui lui étaient

* donnés.. QnJour, le supérieur f'Illicéto lui dit d* partir pour Ascoli. A
l'1instantmé'ne,,le bon frère se-mit en route en savates, sans se donner même
le-temps-dese chaus-er; ce qui lui-valut les moqueries d'unetroupe dejeunes

* genis de cette localité.
Il avait-tant de conliance dans l'obéissance, qu'avec ell *e il ne craignait

aucun danger. UJn-jour qu'il était à Carbonara, le Père Fiocchi P*appela à
Meli.. 11l tombait, en -ce moment une. pluie- diluienne. Son hôte, Don. Antoine
de Dominico, voyant qu'on ne pouavait se mettre on route par un tel temps
sans courir le risque de-périr en -traversant les torrents, cherchait à le retenir.
Mais -J7obàissn rédemptoriste voulut à tout prix partir : L, Ainsi le veuit l'obé-
issance,> disait-i. Et comme on lui qbJýctaiî que l'obAissance devait s'inter.
prêter, Gérard. reprit: iPour l'amour de.Notre Seigneur, n'insistezpas davan-
tage. .Je VOUS dléclare -que le temps se remettra dès que 1je quitterai la

* naiEon.'
Aussirôtque Géraurd- se mit en-route2, la pluie cessa. comme il l'avait prédit

Deux hommes l'accompagnèrent jusqu'au redoutab le passage de l'Ofanto.
Cette rivière roulait des Dols telilement impelueux, qu'ils déradinaient et.

* empýrLaient des arbres séculaires. Sans se déconcerter, le serviteur de Dieu
;?adressant à son, Cheval - Passons, dit-il, au nom de -la très saintc- Trinité.,
Il avait dýià franchi la--moitié du torrent, lorsque tout àýcoup na gros-arbre
s'avance ý-jrectement vers lui, emportéý par un courant rapide. Sans un -mira-
ole, c'en était-fait-de Gérard. Mais.lui, -faisant le signe de la croix sur l'arbre,
l'&rrèle etpasse salùn et sauf. En arrivant à Lacédonia, il racontalu-nême le
faiît-à Mgr Amato, en disan't: Voilà ce que fait l'obéissance.,

Une.autre fois, le Père Cararct.lui dit: &Dès qu'on agitera la sonnette d'len-
trée, ývite, -vous. laisserez toute autre occupation, et vous-irez ouvrir la. porte.>3
Peu d'instants après; on sonn.e. Gýèr&rd occupéè à tirer du vin, serend aussitôt
à- la porte. Ne-pensant qu'à accomplir ponctuellemenL ce qui était commandé,
ili2éprenâdmèmae pas le temps -de fermer le robinet. Assez longtemps après.
lesu.pmreur,,soupconnant.la chose, appelle le ftra boulanger: Allez vite éla
Cave, lui -dit-il, -pegt-être le Erère Gérardna-L.il pas fermé- le tonneau.,a Le ton-
neau était effectivement resté ouvert; mais, ô prodige.! pas une goutte de vin
n'en éètait Sortie.

Unjour,- là Père Fiocchi.se trouvant à -Melfi, chez MgrBasta, la conversation-
viu.Lâ tomber surla sainte vie de G3érard. Il y avait Ion gtempsfque.1'évègue,
desirait le-voir,- etsollicita la-faveur de l'envoyer chercher par exprès. cii n'est,

* pont-ncessireMonseigneur, repit e Père Fiocchi, de l'envoyer chercher.
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Il me suffit de -lui. cQmmander, -mème. à distancu, dé venir -à M li4our qu'i
nous arrive aussitôt. Je pourrai par là vous montrer jusqu'oi-va-son obéis-
sance. àLà-dessus, le Père ze recueillit eti lul-méme et ordonna. mentalement à
Grérard de venir le.rejoindrie. A so-tiarrivee,le recteur feigùi-t de l'accueillir
f'roidemept:r e- Quel. motif vous. amène donc ici ? lui dill-'s 'obédi ence
que vous -meavez donnée,, répondit -modestement le .Frère.-Comnment! miais-je
né vous ai mandé ici, ni par lettres,ni, par expiès.-Non, sans doute,'répliqua 3
Gérard, mais vous m'avez pourtant donné l'ordre formel de venir vous trouver.
M4onseigneur dêeire me voir.

* njour qu'il se trouvait à Corato, Gérard manifesta soudanàsshtsi

résolution de partir pour llicétoý On eut beau le conjurer de difféêrer, son-
-départ-: cil faut que je retourne, répondit-il, mon supérieur ùn'a rappelê.-i On
sut-plus tard-que le -Père Fiocchi lui avait donné mentalement l'ordre de
revenir.

Lorsque la volonté.des supérieurs lui était signifiée, Gérard ne doutait de
rien,ý pas même d'un miracle pour l'accomplir.' Ricoi2ti-ant un jour dans
Caposèle une dame -riche, il luiý demauditwun peu-de -soie'blanche poùrf.airaiin
pavil lon- au Saint-C iboire. Ne pouvant rien trouver, cetté.noblé àaiecouçuit
le projet de-taill' dans:sa robe de noc"-s. Gérard, à--qui czettei Penséefut rêvé-
lée, l'ayant-revuie-le -lendemain, lui dit -de ne pab gàter la robe: i herchez
-encore, lui dit-il, vous 'trouverez.) Elle trouva, en èffet, là-rnorcu-.désIr-.
Mais le frère étant allé le-montrer et- -Père -Recteur, cglni-ci *lui dit qu'il,-levait
-ou confectio3ner deux pavillons, au lipu d'un seul. Le pauvre:frère eut beau i
iziesurer,la pièce était, insuffisante pouf~ deux ; et cependant le- Père Cajone
insistait: c il faut qué vous en-fassiez:,'deux: c' est - vous de vous-tirer d!af-ý
faiie.' Gérard retourne à.son-atelier, -mneure de nouveau,. combine.; la pièce

-éatrop-courte. L'abbé.Donato-Spicci. tmoin-de l'embarras dii frère, lui: dit
cPersonée -n'est tenu. Aiipsil.-Pour -moi, répliqua le. saint -rêdempto-

siste, )e dois obéir,. et comme c'est,,po)rur NteSeigneur, à;lui d reédier au
nmi.-e L-dessuis, il se met en -prière -.puis, prenant les ciseaux, il coupe deux --

magcnifiqaus pavillons, ornés chacun, de-deuxý fleurs p.arfa7itement-syniétriqnes;

A travers le monde -dcs nouvelles

QÇuébcc.-Les Quarante-ifeures auront lieu à Ntre-Daue -du
~Sant-osarele 24 ; à lIl aux Grues, le -26 à Saiut,.Kdouard,

le 28ý; à SaintrNicolas, -le 30.--M. J. Ballantyne a-êté ranimécuré
-des Grondings, M1. S. Turcotte, curé d'Inverness, M.-C. Levèque, j
curé de Saint-Phuémon,,. M B. '\artin, vicaire à Saint-Jean.-,
Baptiste; de'Québec, M«.,L. Picher..ý à la Pointe-aux-Trembles, MI
,. Lacasse, à Sain t-Michel.-M. l'abbé Levasseur a été"transféréà

de la cure d'lrwiu .à celle de L:Erable, Illinois.--M. l'abbé F. X.
Plamondon, curé-de Sain t-Jea n- Baptiste de- Québec est décédé
le 15 juin ,. l'âge d:ý 68 -ans, et a été inhumé le 19), aprè's un set-
vice chanté, en prêsence:d 1un grand nombre de prêtrts, et de lai-
-qum RI appartenait à la Congrégation du P. ýSémninaii'e de
'Qtuêbec, -à- la Société, de SaintTJosepl. et.à la'Société diocésaine
-des messes.
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Dimniche, 24 juin -Nativité de saint Jean-Baptiste.
Lundi, 25
Mardi, 26
.Mercredi, 27
Jeudi, 28
Vendredi, 29
Samedi, 30

di -Sai4t-G.uillaume.
di -SS. Jean et Paul.

-De 1'.ctave.,
-Saint Léon Il.
-SS. Pierre et Paul.
-Coumé6m. de saint Paul.

flf~ETTl lilTU!l IT PEINTRE - ÈOAER
1111 ti/ljiBUlt/~il1iIlI avantageusement connu du puiiOCTAVEd ROUSSEIJIIJIJ et pouvant fournir les meilleures

recornmandLs, se charge, à l'entreprise ou à la journée, dlé inus.travaux
relatifs à .la decoration des EGLISES, S&CRirllIES, 1p.EsBYTEltES et
MAISONS PRIVÊBS.-Résidence; LOTBINIÊREs.

..0.--B. LANOTOT
9, rue Btiade, Quebc et Notre-Damne, Montréat

M p
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99
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N.-1-outnea faites sur commande et à court délai.
Tonte commandle aedressée à J.-IM. AUJ3RY, 9, Tue Duade

Québec, sera promptement exécutée.

JGOSSELIN
A VOCATr

4, RUE S.-IRE QUÉBEO
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ARRtANGEMIENTS D'ÉTÉ
COMMýENÇANT le et après LUNDI, le 28 mai 1894, les trains circuleront comme

suit
LA SEMAINE

Départ de Québec à 7.35 a. mn., 10.00 a. mu., et 5.00 p. Mu., 4. 15a p. M.
Arrivée à Sainte-Aune, à 8.10 a. m., 11.05 a. in., 6.05 p. iu., 7.20 p. m.
Départ de Sainte-Aune à 5.10 a. su., 7.17 a. m. Il 5t> a. su., excepté le samedi,

12.20 p). iu., samedi seulement, 4.05 p. su., 7.20 p. su., samedi seulement
Arrivée à Québec à 6.45 a. su., 8. 24 a. su., 12.57 p. iu., 1.25 p. su,, 5.10 p. su. 8.25

p. su.

CONVOI EXTRA POUR LES CHUTES MONTMORENCY
Départ de Québec à 2.00 p. su. Retour, départ de Montmuorency à 3.45 p. su.

LE DI.IAMOfHE,
Dépirt de Québec à 6.00 a. su., 7.10 a. su., 2.00 p. iu., 6.15 p. ni.
Arrivée à Sainte-Aune à 6.50 a. su., 8.20 a. tu., 3.05 p. mu., 7.20 P. su.
Départ de Sainte-Aune à à.10 a. m". [ 1. 53 a. in., 4.30 p). su.
Arrivée à Qu4bec à 6.1à a. mu., 12.57 p). ai., 5.4!.l p. us.

BEAUPRÉ (GRANDE RIVIERE)

LA SEMAIEE

Départ de Québec à 5.PO p. su.
Arrivée à Beaupré à 6.15 ps.n
DépRrt de Beaupré 7.074 p. ns.
Arrivée à Québe c 5.40 p. su.

LE I)lMJNCUE

Départ de Québec à 2.0d1 p. su.
Arrivée à Beaupré si 3.15 p. ni.
Départ de Beaupré à 4. 45 p. ms.
Arrivée à Québec à 5.41). p. su.

Le convoi qui laisse Québec à 6.00 a. su., le dimanche n'arrête pas aux stations
intermédiaires.

Des billets de commutation seront vendus à prix réduit pour toutes les stations.

Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

W. R. RUSSELL, Surintendant, Q. S. CRESSMAN. Gérant.

+VIINOBLEN CAN1AIEINS
COMTE D'ESSEX, SANDWI CH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET Oirs., PROPRIPTAIRES
VIili de Mess approuvé par S. M. le <JafdInai Tasohereau et toma les 2VOqun de la

Puissance. Vin de Table ou Cliret de première q"sitè.p
Pour prix, etc., s'adresser à Bruest O[8ARDO et ie, SmsdW140b, OmSid% m
b. J.-A. LANGLAIS, Queboe.


